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N O C E S D'OR. 

O n lit dans le Nouveau-Monde du 3 0 Octobra 1 8 7 2 , le compte 

rendu suivant de la grande démonstration catholique qui a 

eu lieu à Montréal le 2 9 Octobre 1 8 7 2 à l'occa­

sion des NOCES D ' O R de Mgr . BOURGET. 

L e t r i o m p h e . 

La journée d'hier restera l'une des plus 

mémorables de la generation actuelle, à la­

quelle il a été donné de voir une longue 

carrière de sacrifices.de luttes et de bonnes 

œuvres, couronnée par le plus beau triom­

phe qui ait jamais été décerné à aucun 

homme en ce pays. Comme les démons­

trations politiques,montées par des intérêts 

plus ou moins personnels, palissent à côté 

de ce concours immense, infini, de tout un 

peuple qui se presse autour d'un vénérable 

vieillard qui n'a point de places à distribuer, 

mais dont toute la vie a été. abreuvée 

d'amertumes pour la cause de Dieu et de 

l'Eglise ! C'était bien le moment de s'écrier 
l i heureux ceux qui souffrent pour la jus­

tice, " car non-seulement " le royaume de 

Dieu leur appartient,"uiais il plait quelque" 

fois à la Providence de leur ménager le 

triomphe dès cette vie. 

Les Noces d'Or de Mgr. Bourget ont 

été l'occasion choisie de Dieu pour le triom­

phe de son fidèle serviteur. Depuis hui t 

jours l'évêché de Montréal n'a cessé un 

seul instant de regorger de visiteurs, et de 

•deputations venues de toutes les parties du 

diocèse pour témoigner du respect, de l'ad­

miration, du dévouement et de la confiance 

inaltérable des citoyens qu'elles représen­

ta ien t à la personne et à la cause du vé­

nérable prélat. Sur les centaines d'adres­

ses reçues, il n'en est point qui n'exprime 

ces sentiments, et il n'en est guère qui ne 

soit accompagnée de riches cadeaux de 

fêtes. 

Cet empressement général à donner leur 

adhésion aux vues de leur évêque honore 

également le peuple et le clergé de ce dio­

cèse, et doit être pour Mgr. de Montréal 

une compensation pour les amertumes et 

les t ravaux du passé. 

Ce n'est pas tout encore.Tous les évêques 

de la province de Québec, des évêques de 

la Province d'Ontario et des Etats-Unis, 

Mgr. l 'Archevêque de St. Boniface, eu' son 

nom aussi bien qu 'au nom du clergé, des 

commuua ités religieuses et des fidèles de 

son diocèse, sont venus rendre témoignage 

à l'évêque de Montréal et rehausser l'éclat 

de son triomphe. 

Enfin le St Père lui-même a envoyé par 

dépêche télégraphique sa bénédiction apos­

tolique à notre vénérable pasteur et lui a 

souhaité de nombreuses et heureuses an­

nées pour l 'avantage de l'Eglise du C a n a ­

da et de celle de Montréal en particu­

lier. 

C'est là une couronne comme jamais au­

cun mortel n'en a reçue en ce pays, et 

personne sans doute n'en étai t plus digne 

que le saint évoque de Montréal. 

Maintenant nous devons demander par­

don à nos lecteurs, à ceux surtout qui as­

sistaient à cette grande fête, de ne pouvoir 
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rendre pleine justice au sujet qui nous oc­

cupe. 

Cela défie toute description adéquate et 

nous sommes forcé de ne donner qu'un 

aperçu de ce qui s'est passé dans la jour­

née d'hier. 

Vers neuf heures le cortège parti t de 

l'évêché dans l'ordre suivant :— 

lo . Mgr. l'évêque de Montréal, accom­

pagné de Mr. le Grand-Vicaire Truteau et 

de M. le chanoine Lamarche. 

2o. Mgr. l 'Archevêque de Québec, 

Mgr . l'évêque de St. Hyacinthe et Son 

Honneur le Maire. 

3o. Mgr. l 'Evêque d'Ogdensburg, Mgr. 

l'évêque de Bir tha et les R R . M M . T o u -

pin, Pt res . 

4o Mgr. des Trois-Rivières, Mgr de 

Rimouski et Mr. le Dr. Trudel . 

Les Zouaves Pontificaux, sous le com­

mandement de M. le Chevalier Prender-

gast, entouraient le earosse de l'évêque de 

Montréal et l 'accompagnèrent à pied jus­

qu 'à l'Eglise Notre-Dame. 

Le coup-d'ceil était magnifique, la pro­

cession s'étendant à une grande distance. 

A neuf heures et demie commença le défilé 

dans l'Eglise. Le clergé était extrême­

ment nombreux. I l encombrait le vaste 

chœur de Notre-Dame jusqu'aux marches 

de l'autel. Mgr. de Montréal arriva pré­

cédé de neuf prélats et de centaines de 

prêtres. Il assista paré à la Messe au 

trône, servi par M. le Grand Vicaire Tru­

teau, comme prê;re assistant, et par MM. 

les chanoines H. Moreau et Lamarche. 

L'Eglise Notre-Dame était décorée de 

drapeaux, de tentures et de verdure. L'il­

lumination du maître-autel était superbe. 

Des inscriptions se détachaient çà et là. 

Ainsi au-dessus de la grande porte on li­

sait : Benedictus qui venit in nomine domi­

ne,—au dessus c!e l'autel : Tu rs snca-dos in 

setcinum.— Corona stnectiUis—Elegit eum 

Dominas ad sacrijicandiim sibi - et nom­

bre d'autres. I 

La vaste église était littéralement rem­

plie dans toutes ses parties et une multi­

tude de peuple, évaluée à plusieurs mil­

liers, stationnait à la porte dans l'impossi­

bilité d 'y pénétrer. 

Le saint sacrifice fut célébré par Mgr 

Chas. LaRocque, évêque de St. Hyacinthe, 

ayant pour prêtre assistant le Révd M. 

Rousselot ; pour diacre ei sous-diacre 

d'office le Révd M. Chevrefils, et le Révd 

M. A . Péladeau. 

Le sermon de circonstance a^été donné 

par le Révd P . Braun, de la Compagnie 

de Jésus. Le Révd P . prit pour texte ces 

mots des actes des apôtres " Pertransiit 

henefaciendo ; il a passé en faisant le 

bien." Le prédicateur a saisi cette occa­

sion pour parler des relations qui doivent 

exister entre l 'Eglise et l 'E ta t et des prin­

cipes qui servent à lesdéterminer. Cet en 

seignement si haut , si ferme et si sûr donné 

en présence des évêques de la province, de 

tout le clergé du diocèse et d 'une part ie 

des diocèses voisins ; en présence des dé­

légués représentant toutes les paroisses du 

diocèse de Montréal, devra avoir le plus 

grand retentissement et la plus légitime 

influence. L'auditoire était tout ce qu' i l 

était possible de désirer par la position, 

l'influence e t le respect dont ses membres 

jouissent dans la société où ils sont placés, 

et nous ne doutons point que la semence 

de la vérité j e tée sur une terre aussi fé­

conde et aussi bien préparée portera des 

fruits exce l lents . 

Nous donnons en entier ce discours aussi 

beau de forme que solide de fonds, ce qui 

est en faire en deux mots l'appréciation et 

l'éloge les plus parfaits. 

Sermon. 
Pertransiit benefaciendo, 

11 a passé en faisant le bien, 

(Act. Ch. 10 v. 38.) 

Monseigneur, 
Mes Seigneurs, 

Mes Frères, 
L'Apôtre Saint Pierre résume en deux m o t s 
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ton tes les œuvres de Jésu< pendant M vie mor­
te l le : Pertransii t beuefaoiendo. Il a p issé en 
faisant le bien. 

Jésus-Christ est monté au ciel. Mais il a 
voulu continuer d 'ê t re au milieu de nous, de 
répandre sur nous ses bienfaits, en choisissant 
d 'autres lui-mèrn -s pour le remplacer, en les 
an imant de son esprit, en h s faisant les dis­
pensateurs des dons et des trésors du ciel. Nos 
Pa&teurs. nos Evéques, sont pour nous d 'autres 
Jésus-Christ . 

Jésus-Christ vit en eux, Jésus-Christ parle, 
Jésus-Christ opère en nos evéques, par nos evé­
ques et avec nos evéques. 

Et pour bénir un peuple qu ' i l aime, Jésus lui 
donne des Pasteurs selon son cœur, afin de con­
t inuer ses œuvres divines. 

Mes Frères, Jésus-Christ vous aime. Il vous 
a donné un autre lui-même pour gouverner 
vos âmes, il lui a communiqué son esprit, il lui 
a inspiré ses œuvres, et aujourd'hui, après 
l 'avoir vu pendant cinquante ans au milieu de 
vous, vous n'avez qu 'une voix po t i rd i re : Notre 
r a s t eu r , notre Evéque, notre Père a passé en 
faisant le bien. Nous avons vu un autre Jésus-
Christ nu milieu de nous, '-alter Christus," di­
sent les Saints Pères. 

Il nous serait impossible de rappeler toutes 
les oeuvres de charité sorties de son cœur. 

Nous rappellerons seulement le bien q u ' a 
fait notre vénéré Pontife en conservant précieu­
sement le dépôt que Jésus-Christ lui a confié, 
en vei l lant sur la doctrine qui assure l ' indépen­
dance de l 'Eglise et affermit l 'union de l 'Eylise 
t t de l 'E ta t . 

Voilà les bienfaits d 'un ordre supérieur qu ' i l 
a répandus sur le peuple. l i a pa-sé en faisant 
le b ien . "Pertransii t benefaciendo. ' ' 

Et vous, mes Frères, vous témoignez votre 
reconnaissance, en cont inuant par votre doci­
l i té, votre zèle et votre science de seconder 
l 'act ion salutaire de votre premier Pasteur. 

I 

Nous ne faisons le bien qu 'autant que nous 
répondons aux desseins de Dieu sur nous et que 
nous remplissons les devoirs qu ' i l nous a im­
posés, en nous confiant une charge, en nous 
élevant à une dignité ; et plus nous sommes 
fidèles à rempli r ces devoirs, plus le bien que 
nous faisons est grand. 

Le Pasteur d 'un Diocèse est un autre Jésus-
Christ . I l est appelé à cont inuer l 'œuvre de 
Jésus-Christ, par conséquent ;\ rendre témoi­
gnage à la vérité, à enseigner la vraie doctrine. 
" Ego in hoc natus sum et ad hoc veni in 
inundmn, ut test imonium perhibeam ver i ta t i . " 
Je suis né et je suis venu dans le monde, pour 
rendre témoignage à la vérité. 

Jésus confie sa mission aux Apôtres:AllC7,ensei-
gnez toutes les nat ions . Rendez partout témoi­
gnage à la vérité, à la doctrine que j ' a i appor­
tée du ciel. 

Les Apôtres cont inuent l 'œuvre de leur 
d ivin Maître. I!s enseignent, i ls veil lent sur la 
•doctrine. 

I ls laissent les diacres s 'occuper des œuvres 
de chari té . Leur partage est de s'occuper de la 
doctrine, et de la prière ; de la doctrine, pour ré­
pandre la vérité parmi le peuple ; d e l à prière, 
pour att irer sur lui les secoursdu ciel , la lumiè­
re et la force d 'en hau t . 

Le dépôt de la doctr ine est confié aux Evé­
ques. Leur premier et p lus impor tan t devoir 
est de veiller ù ce qu 'e l le reste toujours pure et 
sainte. Voilà pourquoi l 'Apôtre par lant à des 
Evéques leur disait : 

" Depositum custodi,"gardez le dépôt qui vous 
a été confié. " Attende doctrinae." Soyez attentifs 
à la doctrine. " Prœdica ." Annoncez la parole. 

Un evéque est un h o m m e de doctrine et de 
prière. " Nos vero orationi et ministerio verbi 
instantes er imus." 

L ' E v é q u e passe en faisant le bien par la 
doctrine et par la prière. Et tels sont les bien­
faits que notre vénéré Père et Pasteur a laissés 
parmi nous. Il a répandu la vraie doctr ine , il 
a att iré sur nous les bénédict ions de Dieu par 
ses prières. Les saines doctrines sont les p lus 
précieux bienfaits répandus sur u n peuple. 
Elles le forment et le rendent heureux. Les 
mauvaises doctrines le pervert issent en lui pré­
parant des jours de malheur . 

Ce sont les mauvaises doctrines qui ont fait 
perdre la foi ù l 'Al lemagne et à l 'Angle ter re . Ce 
sont les mauvaises doctrines qui on t réduit le 
France à l 'état misérable où vous la voyez. 

Par son influence douce et énergique, par ses 
instructions pleines de piété et de doctrine, par 
des écrits remplis d 'un enseignement toujours 
sûr et élevé, notre vénéré Pasteur a signalé, 
combat tu les erreurs, et fait prévaloir, dans ce 
vaste diocèsp, les décisions doctr inales de 
l 'Eglise. 

I I . 

Rappelons d 'abord les principales erreurs de 
notre temps , et disons ensui te avec quel zèle 
Monseigneur a t ravai l lé à établir les vérités 
contraires et à procurer à son peuple la saine 
doctrine qui est une source de bénédict ions. 

Tout le monde connaî t les funestes doctr ines 
qui infectent les sociétés Européennes et qui 
ont pénétré dans ce vaste cont inent où déjà 
elles exercent leurs ravages. Ces erreurs qui 
ont pour but de consommer l 'œuvre de Luther 
et de Henri V l I I .po r t en t la plupar t sur l 'Eglise, 
sur sa doctrine, sur ses droits . 

L 'Eglise, aux yeux des gouvernements mo­
dernes.n 'est plus considérée comme une société 
parfaite, indépendante de l 'Etat , ayant par elle-
m ê m e les droits que lui a confiés son divin 
Fondateur , droit de se gouverner , droit de pos­
séder et d 'adminis t rer des biens temporels , 
droit de faire des lois qui obl igent en conscien­
ce et auxquel les l 'E ta t doit se soumettre.droit de 
faire seule des empêchemen t s d i r imauts de ma­
riage,de déterm iner seule la forme du mariage,de 
juger seule les causes matr imoniales pour 
prononcer sur la validité du l ien conju­
gal,droit d 'ériger des paroisses, indépendamment 
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de l 'E ta t , droit de surveiller et de diriger l 'en­
seignement dans les écoles populaires. 

On ne considère plus que les chefs des na­
tions et leurs législateurs doivent soumission, 
respect et obéisNauce à l 'Egl ise comme les 
plus humbles citoyens, et que plus ils sont élè­
v e s aux yeux des homni s, plus ils rendront un 
compte redoutable à D k u de leur manque de 
respect et de soumission aux loi6 de la sainte 
Eglise . 

On ne considère plus que l ' E t a t n 'es t uni à 
l 'Egl ise qu ' au tan t qu ' i l lui obéit dans tout ce 
qui est du ressort de la puissance i tc lés ias t ique 
et que c'est un strict devoir pour l ' E t a t de pro­
téger l 'Egl ise . 

Les notions de l 'E ta t et du gouverne­
m e n t ont été réduites à de pures abs­
tract ions, et par ce procédé commode, on croit 
être parvenu à dégager ceux qui gouvernent de 
toute responsabilité devant l 'Egl ise et devant 
Dieu. Mais Dieu et l 'Egl ise ne t i ennent pas 
compte de ces vains systèmes. 

Aux yeux de Dieu, le gouvernement ce sont 
ceux qui gouvernent .Chacun d ' eux est responsa­
ble devant lui des actes de son adminis t ra t ion. 
I ls seront jugés, condamnés et punis pour tout 
ce qu ' i l - auront fait contre le6 6aintes lois et 
l ' indépendante de l 'Egl ise . 

Enfin aujourd 'hui , Dieu n'est plus regardé 
c o m m e la source du droit et le principe de la 
justice ; mais c'est l 'Etat , c'est le nombre, c'est 
la majorité qui prétend être la source et le 
pr incipe du droit et de la justice et il est passé 
danB les mœurs , que sous prétexte d 'uti l i té pu­
blique, la majorité qui gouverne peut imposer 
toutes ses volontés. C'est l 'ancien despotisme 
paven. 

La force, la majorité ne font-tlles pas le droit 
aux yeux ue ia sagesse moderne ? 

Et il faut bien le dire, on voit des gouverne­
men t s égarés par ces faux principes, se rendre 
coupables des plus criantes injustices envers les 
par t icul iers . 

Tout le monde sait ce qui se passe en Alle­
magne . 

E t k s peuples hébétés adorent la force et la 
majorité. La forée, la majorité, c'est le droit, c 'est 
le Dieu moderne. 

Tou t ce qui est matér ie l lement utile à une 
société n'est pas pour cela permis, pas plus aux 
Gouvernements qu 'aux particuliers. 

Enfin pour résumer tout : Dieu, disait naguè­
re un polit ique moderne, n 'a rien à voir dans 
les affaires de l 'E ta t . 

Le gall icanisme et le libéralisme ont puis­
samment contribué a propager ces erreurs. 

Qu'est-ce donc que le ga licanisme ? Qu'est-
ce que le libéralisme ? 

Le Gallicanisme, c'est dans les affaires ecclé­
siastiques, l ' insubordination vis-à-vis du Saint-
Père, le servilisme à l 'égard du pouvoir civil,le 
despotisme à l 'égard des inférieurs. 

Le gallican refuse d 'obéir au Pape. Il se for­
tifie contre lui de la protection des puissances 
de la te r re . 

Il accorde à la puissance civile qui le protè­
ge dans sa rébellion, toute l ' autor i té qu ' i l re­

fuse au Souverain-Pontife. De h\ vient que par­
tout les Gallicans sont les flatteurs du pouvoir 
civil, et recourent à lui, même dans les causes 
ecclésiastiques, lorsque l 'Evéque et le Souve­
rain Pontife doivent examiner, juger et pro­
noncer. 

C'est cette insubordination vis-a-vis du Saint 
Père, et ce servilisme à l'égard du pouvoir ci­
vil que le Pape Innocent X I flétrit si jus tement 
dans un bref du 11 avril 16S2, aux évéques qui 
composaient l 'Assemblée du Clergé de France . 
L'Assemblée des Evéques avai t écrit au l 'apo 
pour lui rendre compte de ce qu ' i l s avaient 
fait. 

Le Tape leur répondit : "Nous avons d 'abord 
remarqué que votre lettre était dictée par les 
sent iments de crainte dont vous êtes animés, 
crainte qui ne permet jamais à des prêtres,lors­
qu'elle les domine, d 'entreprendre avec zèle, 
pour le bien de la Religion et le maint ien de la 
liberté de l 'Eglise, des choses dilliciles et gran­
des, ou de les poursuivre avec c o n s t a n c e . . . . I l 
eût fallu vous rappeler les grands exemples de 

. fermeté et de courage que les anciens Péres,ces 
évéques si saints, vous ont donnés dans des cir­
constances Bemblables, pour vous servir d ' ins­
truction, et que tant d'illustres personnages ont 
imités dans chaque égc.Qui d'entre vous a parlé 
devant le roi pour une cause si intéressante, si 
juste et si sainte ? 

'•Quel est celui qui est descendu dans l 'arèn. ' , 
afin de s'opposer comme un mur pour la maison 
d ' Israël ? (Jui a eu le courage de s'exposer aux 
traits de l 'envie ? Qui a seulement proféré une 
parole qui ressentit l 'ancienne lib rte ? Com­
m e n t n 'avez-vous pas seulement daigné par ler 
pour l 'honneur et les intérêts de Jésus-Christ?" 

Voilà en quels termes énergiquees le St.-Père 
reproche à des Gallicans leur i n subo rd ina t i on 
vis-ù-vis du Saint-Siège, et leur servilisme à 
l 'égard de l 'E ta t . 

Quant au dcspos tkme envers leurs inférieurs, 
les Gallieans,quand il s'agit de rendre justice,ne 
t iennent pas compte des règles canoniques. 
Leur volonté propre et ce qu' i ls appellent leur 
bon sens, leur t iennent lieu de loi. L'arbitraire, 
voilà leur régi". 

On sait comment dans quelques diocèses,plu-
sieurs écrivains, catholiques, obéissant a u x 
désirs du Saint-Siège, et t rai tant avec u n 
grand talent des questions contraires à des 
idées gallicanes de quelques supérieurs, ont été 
exposes à des peines sévères, et comment le 
Saint-Père lui-même a dû prendre leur défense 
et les soustraire à des chât iments injustes. 
- Les catholiques libéraux reconi.aissent pour 
l ' individu, dans sa vie privée, le devoir de pro­
fesser la religion catholique; et,en même tempe, 
ils regardent comme bon, qu'il admet te dans sa. 
vie publique, l 'égalité des droits pour le vrai, 
et pour le taux. 

Le Libéralisme est une prétendue générosité 
envers l 'erreur, c'est une facilité à céder sur les 
principes. Les catholiques libéraux accordent 
à l 'Etat le droit d'exiger que les parois­
ses, les évêehés, les ordr ts religieux se fas­
sent incorporer civilement pour avoir le droit 



de posséder. Ils accordint que l'Etat a le 
droit de limit .-r les propriétés de l 'E­
glise, de faire des 1< is pour régler l'ad­
ministration des biens ecclésiastiques. Ils ac­
cordent à l'Etat le droit de s'emparer des biens 
ecclésiastiques et de les retenir, et posent ainsi 
le principe du communisme Parlez de restitu­
tion ù ces sacrilèges usurpateurs. Ils ne répon­
dent que par des ricaneru' nts. 

Les catholiques libéraux prétendent que 
l'Etat doit prescrire la forme du mariage, faire 
des tmpéelu ment* diriruaiits.proiioneer dans les 
causes matrimoniales sur le lien conjugal. 

L i s catholiques libéraux confient ù l'Etat la 
surveillance et la direction des petites écoles 
au détriment de l'Eglise et des pères de fa­
mille. 

Les catholiques libéraux accordent à l'Etat 
le droit d'intervenir, indépendamment de l'au­
torisation du Saint-Siège, dans l'érection des 
paroisses. 

Ces erreurs se répandaient dans le pays, fai­
saient perdre à l'Eglise son indépendance, et 
menaçaient de la mettre bientôt sur le même 
rang que la prétendue Eglise formée par Henri 
VII I ; et le ptuple chrétien, accoutumé aux 
empiétements de l'Etat finissait par croire que 
tous ces empiétements sacrilèges étaient des 
droits réels de l'Etat, et que c'était un devoir 
pour l'Eglise de les reconnaître. 

C'est contre ces erreurs qui menacent de 
pervertir toutes les intelligences, qu'il faut 
combattre avec les armes de la doctrine. Au 
nombre des plus vaillants défenseurs des droits 
de la sainte Eglise, nous verrons toujours notre 
vénéré Pontife. 

III 

Pendant que ces fausses doctrines se répan­
dent et se fortifient partout, les vénérables évè-
ques du Canada se réunissent en Concile à 
Québec. Quelle sera leur première pensée ? 
leur premier travail ? Il faut briser les entra­
ves de l'Eglise, il faut proclamer son indépen­
dance à la face du pays et du monde catholi­
que ; et les évèques, assistés du Saint-Esprit, 
animés d'un saint zèle, brûlant d'amour pour 
l'Eglise, portent ce décret ; De obedientia Sum-
mo Pontifici,"de l'obéissance au Souverain Pon­
tife, décret qui sera jusqu'à la fin des siècles, un 
des plus beaux monuments de l'histoire de 
l'Eglise catholique en Canada, et fera toujours 
la gloire des vénérables Pères du Concile qui 
l'ont porté. 

Ils professent l'obéissance la plus entière au 
Souverain-Pontife et proclament que les lois 
qu'il porte touchant la discipline générale de 
l'Eglise, obligent dans ce pays indépendam­
ment de la sanction de l'auU>rité civile. 

"C'est pourquoi nous adhérons de tout notre 
cceur ù toutes les constitutions qui concernent 
le dogme et à chacune d'elles en particulier, 
comme aussi à celles qui regardent la discipline 
générale de l'Eglise; et déclarons et enseignons 
que, ne dépendant nullement d'aucune sanction 
du pouvoir séculier, elles doivent être recon­

nues par tous les fidèles comme la règle, et de 
la foi et de la conscience." 

Monseigneur s'empresse de faire port à soft 
clergé et à son peuple de ce décret du Concile 
qui doit mettre un terme à des divergences 
d'opinions qui divisaient les catholiques. CA 
décret tranche, dit-il, cette grande question, 
savoir: si les constitutions apostoliques,une fois 
qu'elles sont publiées a Rome, selon les formes 
requises, nous obligent ici. Les sentiments riù 
ca-ur de l 'Evêque se communiquent au clep-
gé et aux fidèles ; tous n'ont qu'une voix pour 
répéter avec lui les paroles du Concile : " Totô 
animo adlireremus omnibus et singulis apes-
tolicis constitutionibus. " A l'avenir, tous les 
coburs droits, tous les hommes logiques in­
struits par le zèle de l'évêque et de son clergi 
diront : Oui, nous adhérons de tout notre cœur 
à toutes les constitutions de l 'Eglise. Oui elles 
obligent en conscience indépendamment de 1* 
sanction de l 'Etat. 

L'Eglise est donc une société indépendante-. 
Ce principe est admis. L'Etat est subordonné 
à l 'Eglise. Cette vérité est reconnue. Per ' 
sonne n'ose plus nier ces deux dogmes catholi 1 

ques. 
Mais plusieurs, faute d'un esprit logique, no 

voient pas les conséquences qui découlent dé) 
ces principes, et osent en douter. Slais nous 
l'espérons, le jour n'est pas éloigné, où les 
gouvernements revenus de leurs égarements 
reconnaîtront enfin les vérités proclamées par le 
premier Concile de Québec. 

Les lois de l'Eglise obligent en conscience 
indépendamment de la sanction de l'Etat. 

L'Eglise fait elle-même les lois ecclésiasti­
ques indépendamment de l'Etat, et c'est un de­
voir pour l'Etat de les reconnaître et de s'y 
soumettre. * 

L'Elgise peut, autant qu'elle le juge à pro* 
pos.demander à l'Etat qu'il donne une sanction 
civile à ses lois.Cette sanction n'ajoute aucun* 
nouvelle obligation à la loi, mais elle en faci­
lite l'exécution. 

Dans ce cas, ce n'est pas un bill, un projet 
de loi que l'Eglise propose à l'exami'ii et à là 
discussion d'un parlement, c'est une loi toute, 
faite, et qu'elle seule a le droit de faire, loi qui 
oblige déjà en conscience, indépendamment dj 
la sanction de l'Etat, et pour laquelle elle de­
mande protection et uns sanction purement c i 1 

vile. L'Etat ne porte pas la loi, il ne la du» 
cute pas, cela n'est pas de son ressort, seule 1 

ment il la sanctionne civilement, telle qm> 
l'Eglise la propose, sans avoir le droit d'y rieil 
changer, d'en rien retrancher, d'y rien ajouter. 
Auriez-vous la prétention de soumettre à votrJ 
jugement et à vos discussions l'autorité légis­
lative de la sainte Egl ise? Si l'Etat est chré­
tien, il donnera à ces lois la sanction civile que) 
l'Eglise demande. Ce n'est qu'ainsi qu'il peut 
intervenir dans les lois ecclésiastiques. 

Si l'Etat refuse cette sanction, la loi n'en sera 
pas moins obligatoire pour l'Etat lui-nième.seu-
lenient l'Etat refusera l'honneur de protéger 
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VEglise . E t l 'expérience nous l 'apprend, ce 
^era un malheur pour lui. 

De m ê m e que l 'Eglise fait les lois, elle juge 
ttussi les causes ecclésiastiques indépendam­
m e n t de l 'E ta t , et l 'E t a t se glorifie de faire 

'âespecter les sen t iments de l 'Egl ise . 
L 'Eg l i se juge les causes matr imoniales , 

p resc r i t la forme du mariage, et l 'Etat s 'honore 
t n faisant observer les décisions de l 'Eglise. 

L 'Egl i se possède des biens temporels et les 
admin i s t r e indépendamment de l 'Etat et l 'E­
t a t protège l 'Eglise dans ses possessions et son 
admin i s t ra t ion . 

L 'Eg l i se joui t de ses immuni tés , et l 'Etat 
S'oppose au sacrilège qui veut les violer. 

L 'Eg l i se érige les diocèses, les paroisses, et 
ï ' E t a t la seconde dans toutes ses œuvres. 

L 'Egl i se surveille et dirige les écoles, elle 
app rouve les maîtres désirés par les pères de 
famil le , et l 'E t a t s 'empresse d'accorder gratui­
t e m e n t sa protection et son assistance. Un gou­
v e r n e m e n t chrét ien est loin d ' imiter ces gou­
v e r n e m e n t s l ibéraux qui s 'arrogent tout droit et 
t o u t pouvoir dans les écoles, qui par tout se 
fon t maitres d'école et qui ont perverti l 'édu­
ca t ion de la jeunesse. 

Voilà l 'union de l 'Egl ise et de l 'Etat et 
ïiofre vénéré Pontife a consacré sa vie à l'arfer-
* n i r . ^ ^ 

Toutes ces vérités sont des corollaires de l ' in­
dépendance de l 'Eglise, proclamée par le Con­
c i l e de Québec. 

Mais, disent quelques-uns, les Concordats ne 
disent- i l s pas que l 'Egl ise érige les paroisses 
avec le concours de l 'E ta t ? 

C'est une faveur que les Concordats accor­
d e n t à certains gouvernements . Mais cette 
faveur prouve précisément que les gouverne­
m e n t s n 'on t pas par eux-mêmes ce droit. I ls en 
jouissent quand le Souverain Pontife le leur 
accorde. Quand ce pr iv i lège n 'es t pas accordé, 
les gouvernements restent sous la loi com­
m u n e , ils ne concourent [vis à l 'érection des 
paroisses, mais ils la protègent. S'ils préten­
da ien t y concourir sans une autorisation spé­
cia le et explicite accordée par le Saint-Père, ils 
se rendraient coupables d 'un empié tement 
sacr i lège. 

Te l l - s sont les vérités que Monseigneur s'ef­
force avec un saint zèle de propager dans son 
v a s t e diocèse, vérités qui assureront la liberté 
«le l 'Egl ise , et qui seules maint iendront l 'union 
d e l 'Eglise.et de l 'Eta t , car seules elles conser­
veront l 'Etat dans la subordination à l 'Eglise, 
e n en d 'aut res termes, l 'Etat soumis & Dieu, 
l 'Etat uni à Dieu. Comprenez-le bien, mes 
F rè res . 

Ce long pontificat de Monseigneur sera em­
p loyé à établir ces principes, que lorsqu'il s'a-
jrit de l 'Eglise, de ses droits, de sa discipline 
générale , un èvêque agit indépendamment de 
l 'autorisat ion ae la pui.-sance sécul ier 1 , que les 
«c tes seuls de l 'Evêque , uni au Saint-Siège, 
«ont valides et que les actes de l 'E ta t qui se 
m ê l e de la discipline générale de l 'Egl ise 
.sont nuls et cr iminels . 

L ' ignorance peut, il est vrai, d iminuer et 
même excuser le crime. 

Ainsi par le zèle de Monseigneur et son 
amour pour la sainte Eglise, la vraie doctrine 
pénètre insensiblement dans tous les cœurs. 

I l a passé en faisant le bien. 
Ces vérités sont comprises et goûtées par 

tant d 'hommes distingués de cette ville. Tan t 
de jeunes gens pleins de science et de toi sont 
déterminés à les défendre par la parole et par 
leurs écrits. Aucun catholique ne voudrait 
contredire la doctrine. Qui a produit cet heu­
reux résultat que personne n'aurait osé espérer, 
il y a quarante ans? Le zèle de notre Evêque 
pour la vraie doctrine. " Pertransiit benefaci-
endo." Il a passé en faisant le bien. "E t sanàn-
do omnes oppressos à diabolo."Le diable oppri­
mait, surtout par les erreurs gallicanes et libé­
rales. Les hommes de bonne volonté ne 
sont plu< opprimés par le démon qui inspire 
ces funestes erreurs. 

Pertransiit benefaciendo. Notre Evêque a 
passé en faisant le bien. Il a laissé au clergé 
d'abord la véritable intelligence des décrets du 
concile de Québec. Tout le clergé connaît les 
t ravaux de Monseigneur sur les décrets des 
conciles de Québec, afin de répandre de plus en 
plus la vraie doctrine. 

Les prêtres communiquent cette intell igence 
au peuple. Et un peuple qui comprend la 
liberté et l ' indépendance de l 'Eglise n 'a qu 'a 
vouloir, qu 'à s 'unir ,à persévérer, et surtout à ne 
pas se laisser t romper par les sophisme» et les 
compromis des faux polit iques, et il verra l 'E ­
glise libre et indépendante, il se préparera des 
jours de paix et de bonheur. 

Nous voyons dans toute l 'Europe les Catho­
liques encouragés par le Pape, par leurs Evé-
ques et leurs prêtres s 'unir contre ceux qui nui­
sent à la liberté de l 'Eglise et exiger que pour 
représenter dans les parlements des citoyens 
catholiques, on s 'engage à suivre les principes 
catholiques. 

On sait combien de fois pour assurer un p lus 
grand bien à son peuple et à l 'Eglise, notre 
vénéré Pasteur a exhorté les fidèles à ne donner 
leur confiance et leur suffrage q u ' à des repré­
sentants qui comprennent la consti tution du 
pays, laquelle garanti t !a liberté du culte catho­
lique, qui connaissent les droits de l 'Eglise et 
sont déterminés à les défendre. 

Des circonstances indépendantes de la volonté 
de Monseigneur ont empêché les catholiques de 
réussir. 

Mais la bonne semence est jetée, elle a germé, 
et, nous l 'espérons, bientôt elle produira des 
fruits abondants, fruits de liberté de l 'Eglise 
contre le Gallicanisme, fruits d ' indépendance de 
l 'Eglise contre le Libéralisme, fruits d'union de 
l 'Etat avec l 'Egl ise et avec Dieu, et la nou­
velle génération dira : Pertransiit benefaciendo. 

Ainsi la vraie doctrine sortie du cœur de l 'E-
véque, exercera sa salutaire influence sur les 
citoyens, pour les diriger dans leur vie privée, 
civile et poli t ique. Déjà le peuple commence à 
comprendre que la vie civile et politique, pour 
être véritable, doit être chrét ienne, doit être 
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dir igés et animée par un principe et un but 
chrétien». 

C'est un stricte devoir pour les peuples 
comme pour les individus. 

Dans la vie i l le Europe ces vérités commen­
cent à être comprises par les vrais politiques. 
I l s comprennent la cause des malheurs qui 
accablent les sociétés. Les sociétés ont rompu 
avec Dieu, ont voulu soumettre Dieu à l 'hom­
me, l 'Eglise au gouvernement. Profitez de leur 
malheureuse expérience. 

Si le tonnerre qui gronde en Europe ne suffit 
pas pour vous avertir, faudra-t-il pour vous 
instruire que la foudre éclate sur vos têtes ? 

Vous suivrez les avertissements de votre 
Evêque, et votre vie c iv i le et politique sera 
chrétienne, comme votre v ie privée. L a doc­
trine de votre Evêque aura produit cet heureux 
résultat. Pertransiit benefaciendo.. I l a passé 
en faisant le bien. 

I V . 

I l y a eu un jour bien mémorable dans le 
dix-neuvième siècle, ce fut celui où le Pape 
condamna les erreurs qui entraînent toutes les 
sociétés modernes. 

Ce grand événement réjouit les vrais catho­
liques et les fortifia. Les gallicans s 'aveuglè­
rent et cherchèrent à donner des explications, 
et les ennemis de l 'Egl ise s'abandonnèrent a 
une sourde et menaçante colère. 

Notre vénéré Pasteur comprit la portée de 
l'acte pontifical. 

I l s'en réjouit, et depuis ce jour il n'a cessé 
d'agir pour lui faire porter ses fruits. On sait 
avec quelle doctrine, avec quelle magnificence 
de langage, et quelle conviction, Monseigneur, 
par un mandement du 1er Janvier 1S65, pro­
mulgua dans son diocèse le Syllabus, dans 
lequel sont flétris et condamnés, toutes les pré­
tentions, empiétements, et usurpations de l 'Etat 
sur l 'Eglise. 

L 'Egl i se est indépendante, elle a ses tribu­
n a l ^ elle possède, administre ses biens, elle a 
des écoles, indépendamment de l 'Etat. Ses im­
munités ne sont pas d'origine civi le . 

Dans le mariage chrétien, le contrat et le 
sacrement sont inséparables. Désonnais les 
nommes d'état catholiques ue penseront plus h 
discuter dans les Chambres des lois sur le 
divorce, ni les droits de l 'Egl i se . I l s ne pour­
ront faire qu'une chose, repousser avec indigna­
tion tonte tentative contre les droits et l 'indé­
pendance de l 'Eglise. 

L 'Etat est subordonné à l 'Eglise, et en cas de 
conflit, c'est à l 'Eglise à prononcer et à l'Etat à 
se soumettre. 

Pour établir et propager ces vérités contre les 
erreurs contraires qui dominent, il faut de nom­
breux et vaillants auxiliaires, comme à un gé­
néral il faut de nombreux et vaillants soldats 
pour combattte et assurer la victoire . 

Quels seront ces auxiliaires de l 'Evêque? 
Notre Saint-Père le Pape Pie I X nous les fait 

connaître. Ecoutons son langage aux Evèques 
de France : 

" E n vous efforçant d'éloigner des fidèles 

" confiés à votre sollicitude le poison mortel 
I ' des mauvais livres et dés mauvais journaux. 
" veuillez aussi, nous vous le demandons avec 
" instance, témoigner toute votre bienveillance 
" et votre protection aux hommes qui, animés 
" de l'esprit catholique et versés dans les letttes 
I I et dans les sciences, consacrent leurs veil les à 
" écrire et à publier des livres et des journaux 
" pour que la doctrine catholique soit propagée 
" et défendue et pour que les droits dignes de 
" toute vénération de ce Saint-Siège et ses actes 
" aient toute leur force. 

" Votre charité et votre sollicitude episcopate 
" devra donc exciter l'ardeur de ceb écrivains 
" catholiques animés d'un bon esprit, afin 
" qu'ils continuent à défendre la cause de la 
" société catholique avec un soin attentif et 
" avec savoir ; que si, dans leurs écrits, il leur 
» arrive de manquer en quelque chose, vous 
" devez les avertir avec des paroles paternelles 
" et avec prudence.' ' 

Pénétré de cet enseignement du Saint-Père, 
notre Evêque instruisant son clergé et par lui 
tout son peuple, lui dit : 

" I l est visible que le Saint-Père tient forte-
" ment à ce que les Evéques favorisent la 
" presse catholique et il assigne à cette presse 
" un champ immense, telle que la propagation 
'• et la défense de la doctrine catholique 
'• la défense des droits du Saint Siège, l 'exécu-
" tion de ses décrets, dans toute leur force ; la 
" discussion et la lutte contre les opinions et 
" les sentiments contraires à l 'enseignement et 
" à l'autorité du Saint-Siège, la poursuite, des 
" erreurs jusques dans les retraites les plus 
" obscures." 

Cet enseignement de notre vénéré Pasteur a 
été compris ; de nombreux jeunes gens pleins 
de dévouement, de science, versés dans lê« let­
tres, se sont unis pour défendre et propager la 
saine doctrine et pour combattre les erreurs 
que nous avons signalées et qui sont condam­
nées piar le Saint-Siège. 

L e zèle, le dévouement et la science de l ' U ­
nion Catholique continuent de produire les plus 
heureux fruits dans la c i té . L ' U n i o n Catholi­
que, si fortement encouragée par Monseigneur, 
est une des oeuvres que les autres vi l les envient 
à Montréal. Voi là des auxiliaires pour l ' E v ê ­
que, 6elon l'intention du Pape. 

'•Pertransiit benefaciendo." I l a passé en tai­
sant le bien. 

Mais suivant le désir du Saint-Père et de 
Monseigneur, il fallait dans la presse un 
organe catholique pour propager la vraie 
doctrine, et poursuivre partout les erreurs mo­
dernes condamnées par le Saint-Siège, surtout 
le Gallicanisme et le Libéral isme. 

" Oh!" disait Monseigneur à son clergé, en 
" publiant le Syllabus le 1 Janvier 1865, " si 

nous avions un bon journal pour défendre tx-
" pro/esso, les vrais principes que le libéra -
" lisme attaque avec tant d'impudence pour 
" renverser plus vi te toutes les sociétés, comme 
I' il serait pour nous un puissant auxiliaire '." 
Ce désir de Monseigneur donna naissance au 

l journal le Ifouveau-Mtntk. 
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L e 6 r é d a c t e u r s e t p r o p r i é t a i r e s d e c e j o u i n a l , 
( ' .ont l ' u n a re<,u n a g u è r e s û p m a g n i f i q u e t é m o i ­
g n a g e d e s a t i s f a c t i o n et d ' e n c o u r a g e m e n t d e l a 
l ' a r t d u S a i n t - P è r e , o n t c o m p r i s lu p e n s é e d u S t . 
P è r e e t d e l e u r E v é q u e . I l s n e se s o n t p a s c o n ­
t e n t é s d e d é s i r s s t é r i l e s , i l s o n t m i s v a i l l a m ­
m e n t l a m a i n à l ' œ u v r e . I l s o n t fa i t c o n n a î t r e 
t o u t e l e u r p e n s é e d a n s le p r o s p e c t u s d u Nouveau-
Monde o ù i l s d i s e n t : 

: ' L e Nouveau-Monde s e r a e n p r e m i e r l i e u u n 
• j o u r n a l r e l i g i e u x : c ' e s t l à s a d e s t i n a t i o n 

•• p r i n c i p a l e . S u i v r e l e m o u v e m e n t r e l i g i e u x 
" p a r t o u t o ù i l s e p r o d u i t , d a n s l e s m œ u r s , d a n s 
" l a l é g i s l a t i o n , d a n s l e s s c i e n c e s e t d a n s l e s 
" a r t s ; d é f e n d r e la v é r i t é c a t h o l i q u e c o n t r e l e s 
'• a t t a q u e s e t l e s t r a v e s t i s s e m e n t s a u x q u e l s e l l e 
1 1 e s t c o n s t a m m e n t e x p o s é e p a r m i n o u s ; s e r v i r 
" d e c h a m p i o n a u x l i b e r t é s e t a u x d r o i t s d e 
" l ' E g l i s e d a n s t o u t e l e u r p l é n i t u d e , t e l l e e s t 
•• p o u r l a p a r t i e r e l i g i e u s e l a t â c h e q u e n o u s 
" a v o n s a c c e p t é e e t t e l e s t l e r o l e q u e n o u s n o u s 
" e f f o r c e r o n s d e r e m p l i r . " 

C e t t e d é c l a r a t i o n e s t e x p l i c i t e , n e t t e e t f r a n ­
c h e , c o m m e il c o n v i e n t à d e s d é f e n s e u r s d e l a 
v é r i t é q u i n ' o n t p a s d ' a r r i è r e - p e n s é e . C - s h o m ­
m e s g é n é r e u x o n t - i l s a t t e i n t l e u r b u t ? O u i , 
m a l g r é d e p u i s s a n t e s o p p o s i t i o n s ; c a r l e G a l l i ­
c a n i s m e e t l e L i b é r a l i s m e q u ' i l s s ' e f f o r c e n t d e 
c o m b a t t r e a v a n t t o u t , a v a i e n t j e t é d e p r o f o n d e s 
r a c i n e s d a n s b i e n d e s coeurs ; m a l g r é d e p u i s ­
s a n t e s o p p o s i t i o n s , l e n o m b r e d e s d é f e n s e u r s d e 
l a v é r i t é q u i a u g m e n t e t o u s l e s j o u r s d a n s c e t t e 
v i l l e e t d a n s c e d i o c è s e , p r o u v e c o m b i e n l e u r 
t r a v a i l a d é j à p r o d u i t d ' h e u r e u x f r u i t s . 

L e z è l e d u P a s t e u r p o u r l a v é r i t é , l e s e n c o u 
r a g e m e n t s q u ' i l p r o d i g u e , r e ç o i v e n t l e u r r é c o m ­
p e n s e ,et e n v o y a n t l e s d r o i t s d e l ' E g l i s e d e p l u s 
e n p l u s r e s p e c t é s , c h a c u n c o n n a i s s a n t l a c a u s e 
d e t a n t d e b i e n , d i r a , a v e c l e s s e n t i m e n t s d e l a 
p l u s v i v e r e c o n n a i s s a n c e : N o t r e E v é q u e a p a s ­
sé e n f a i s a n t l e b i e n . 

A u j o u r d ' h u i l e s fidèles c o m p r e n n e n t l e s d r o i t s 
d e l ' E g l i s e e t l ' e n n e m i se s e n t a t t a q u é j u s q u e s 
d a n s s e s d e r n i e r s r e t r a n c h e m e n t s . 

B r a v e s j e u n e s g e n s , s o y e z t o u j o u r s u n i s à v o ­
t r e é v ê q u e p o u r c o m b a t t r e l ' e r r e u r , c o m m e le 
s o l d a t e s t u n i à s o n g é n é r a l p o u r c o m b a t t r e 
l ' e n n e m i d e s o n p a y s . L e g é n é r a l d i r i g e , l e 
s o l d a t r e ç o i t l a d i r e c t i o n e t c o m b a t . V o t r e 
E v é q u e v o u s d i r i g e , v o u s r e c e v e z sa d i r e c t i o n 
e t v o u s c o m b a t t r e z . P r é t e n d r e q u e l e c o m b a t 
c o n t r e l ' e r r e u r n e v o u s r e g a r d e p a s , c ' e s t p r é ­
t e n d r e q u e c o m b a t t r e l ' e n n e m i d e s o n p a y s n e 
r e g a r d e p a s l e s o l d a t . M a i s q u e f e r a i t d o n c le 
g é n é r a l , si les s o l d a t s l u i d i s a i e n t : C o m b a t t e z 
.seul . C o m b a t t r e l ' e n n e m i , c e n ' e s t p a s d e n o s 
a f f a i r e s . D a n s l e s c o m b a t s c o n t r e l ' e r r e u r , e h a -
c u n d e v o u s n e f e r a q u ' u n a v e c s o n chef, r e c e ­
v r a s a d i r e c t i o n . T o u s n o u s d e v o n s c o n c o u r i r 
d e t o u t e s l e s f a c u l t é s d e n o t r e Ame, d e t o u t e s 
l e s p a r c e l l e s d e n c t r e ê t r e à f a i r e t r i o m p h e r , 
à a u g m e n t e r l e r è g n e e t l a g l o i r e d e D i e u s u r 
l a t e r r e . 

Regardez v o t r e chef , q u e s o n c o u r a g e e t s a 
c o n s t a n c e v o u s a n i m e n t . P e r t r a n s i i t b e n e f a -
c i e n d o . 

I l a p a s s é e n f a i s a n t l e b i e n . L ' e r r e u r e s t af­

f a i b l i e , le t r i o m p h e d e l a v é r i t é e s t p r é p a r é ; e t 
t o u s l e s c a t h o l i q u e s e n o n t l e p r e s s e n t i m e n t , l a 
g é n é r a t i o n a c t u e l l e v e r r a l e t r i o m p h e e t c h a n ­
t e r a l e T e D e u n i d ' a c t i o n s d e g r â c e s . 

V 

A u j o u r d ' h u i , m e s f r è re s , D i e u a r e n d u à s o a 
fidèle s e r v i t e u r d e s f o r c e s su f f i s an t e s p o u r pa ­
r a î t r e d e v a n t s o n p e u p l e e t l u i r a p p e l e r ce q u ' i l 
a fait p o u r l u i : 

J e n ' a i r i e n é p a r g n é , n o u s d i t - i l , p o u r r é p a n ­
d r e d a n s l e s c œ u r s l a d o c t r i n e d u s a l u t , c e t t e 
d o c t r i n e q u i r e n d u n p e u p l e g r a n d p a r m i l e s 
p e u p l e s . 

E n v o y a n t v o t r e p a s t e u r d e v a n t v o u s , i l m e 
s e m b l e v o i r u n a u t r e p a s t e u r , M o ï s e d e v a n t le 
p e u p l e d ' I s r a ë l . I l p r e n d à t é m o i n le c i e l e t l a 
t e r r e q u ' i l a m i s à v o t r e c h o i x l a v i e e t l a 
m o r t ; l a b é n é d i c t i o n e t l a m a l é d i c t i o n . 

" T e s t e s i n v o c o h o d i è c œ l u m e t t e r r a m , q u o d 
p r o p o s u e r i m v o b i s h o d i è v i t a m e t n i o r t i . n i b e -
n e d i c t i o n e m e t m a l e d i c t i o n e m . " 
. L a s u p r é m a t i e e t l ' i n f a i l l i b i l i t é d u P a p e , l ' i n ­

d é p e n d a n c e e t l a l i b e r t é d e l ' E g l i s e , l a s u b o r ­
d i n a t i o n et l a s o u m i s s i o n d e l ' E t a t à l ' E g i s e , 
e t p a r c e t t e s u b o r d i n a t i o n e t e e t t e s o u m i s s i o n , 
m a i s p a s à u n e a u t r e c o n d i t i o n , l ' u n i o n d e 
l ' E g l i s e e t d e l ' E t a t ; l e d r o i t q u ' a l ' E g l i s e d e 
p o s s é d e r e t d ' a d m i n i s t r e r s e s b i e n s t e m p o r e l s , 
d ' é r i g e r d e s p a r o i s s e s , l e s s a i n t e s i m m u n i t é s d e 
l ' E g l i s e , le d r o i t q u ' a l ' E g l i s e d e r é g l e r , d e s u r ­
v e i l l e r e t d e d i r i g e r l e s é c o l e s , i n d é p e n d a m ­
m e n t d e l ' E t a t : v o i l à l a v i e , v o i l à l a b é n é ­
d i c t i o n . 

L e G a l l i c a n i s m e , l e L i b é r a l i s m e , l ' a s s e r v i s s e ­
m e n t d e l ' E g l i s e à l ' E t a t , l a d é p e n d a n c e d e 
l ' E g l i s e d e l ' E t a t d a n s le d r o i t d e p o s s é d e r d e s 
b i e n s t e m p o r e l s , d e l e s a d m i n i s t r e r , d ' é r i g e r 
d e s p a r o i s s e s , l a p r é é m i n e n c e d e l ' E t a t s u r 
l ' E g l i s e d a n s l a d i r e c t i o n e t l a s u r v e i l l a n c e d e s 
é c o l e s , l a s u b o r d i n a t i o n d e l ' E g l i s e à l ' E t a t 
d e v a n t l e s t r i b u n a u x s é c u l i e r s d a n s l e s c a u s e s 
e c c l é s i a s t i q u e s : v o i l à l a m o r t , v o i l à l a m a l é ­
d i c t i o n . 

" T e s t e s i n v o c o h o d i e c œ ' u m i n t e r r a m , q u o d 
p r o p o s u e r i m v o b i s h o d i e v i t a r n e t m o r t e m b e n c -
d i c t i o n e m e t m a l e d i c t i o n e m . " " J e p r e n d s à t é ­
m o i n le c i e l o u la t e r r e q u e j ' a i m i s à v o t r e 
c h o i x l a v i e o u la m o r t , la b é n é d i c t i o n o u la 
m a l é d i c t i o n . " M e s F r è r e s , v o u s c h o i s i r e z l a 
v i e e t l a b é n é d i c t i o n p o u r v o u s e t v o s e n ­
f a n t s . E l i g e e r g ô v i t a m u t e t t u v i v a s e t s e m e n 
t u u m . C h o i s i s s e z d o n c la v i e , a f in q u e v o u s 
v i v i e z v o u s e t v o s e>:fants . 

N e v o u s e n t e n e z p a s à c e s c o m p r o m i s s i 
c o m m u n s p a r m i l e s p r é t e n d u s p o l i t i q u e s l i ­
b é r a u x e t n o s j o u r s . 

L e b r a n l e e s t d o n n é a u m o n d e ; l e6 c o n s é ­
q u e n c e s d é c o u l e n t d e s p r i n c i p e s . P o u r v o u s , 
l a q u e s t i o n d o c t r i n a l e e s t u n e q u e s t i o n d e v i e 
e t d e m o r t . A l ' œ u v r e , m e s frères,continuez l e s 
c o m b a t s s i v a i l l e m m e n t c o m m e n c é s p a r v o t r e 
E v é q u e . A q u i c o n q u e e s t d é t e r m i n é à s u i v r e 
c e s p r i n c i p e s e t à l e s d e f e r d e, l a v i e e t l a b é ­
n é d i c t i o n ; à q u i c o n q u e l e s r e j e t t e e t l e s c o m ­
b a t , l a m o r t e t la m a l é d i c t i o n . 
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Moine ava i t a c h e v é pa carrière , i l a v a i t c o n ­
du i t le p e u p l e j u s q u ' à l ' e n t r é e de la terre p r o ­
m i s e ] I l b é n i t s o n p e u p l e e t p a r m i c e u x qu ' i l 
b é n i s s a i t se t r o u v a i t u n v a i l l a n t c a p i t a i n e , 
J o s u é qu' i l a v a i t d é s i g n é p o u r lui s u c c é d e r e t 
c o m p l é t e r s o n œ u v r e . Que la b é n é d i c t i o n q u e 
n o u s d o n n e a u j o u r d ' h u i M o n s e i g n e u r t o m b e 
auss i sur u n n o u v e a u J o s u é q u i c o m p l é t e r a 
l 'œuvre c o m m e n c é e par s o n p r é d é c e s s e u r . 

C'est l a g r â c e q u e j e v o u s s o u h a i t e a v e c l a 
b é n é d i c t i o n de M o n s e i g n e u r . A m e n . 

Après la messe, eut lieu le .chant du 

Te Deuin d'actions de grâces et la foule 

commença de s'écouler. Quand le cortège 

episcopal se remit en marche, la place 

d'armes, la rue Xotre-Pame depuis la rue 

St. François-Xavier jusqu'à la rue Bonse-

cours. étaient littéralement encombrées et 

il était presqu'impossible de se mouvoir. 

Les rues par où le cortège défila étaient 

toutes pavoisées avec le meilleur goût et 

de toutes parts s'élevaient les acclamations 

sur le passage de l'évêque. 

Quatre immenses tables avaient été 

dressées dans toute la longueur de l'im­

mense salle Bonseeours. Pas un seul siège 

ne resta vide. Sept cent soi.rante-ef-quinze 

convives prirent place à table, dont la ma­

jorité se composait de membres du clergé. 

Mais avant de parler du banquet et des 

discours que l'on nous permette un mot 

au sujet de la décoration de la salle. 

C'était quelque chose de férique et din 

dcscriptible. Les bouquets, les festins, les 

tentures et les inscriptions se mêlaient avec 

le meilleur gout et tout était arrangé avec 

une harmonie supérieure. Un seul homme 

pouvait concevoir et exécuter ce plan ma­

gnifique :—c'était M. l'abbé Huot , curé 

de St. Paul L'hermite, et c'est lui qui s'en 

était chargé. Assurément, la salle Bonse­

eours faisait hier le plus grand et le plus 

juste compliment à son bon goût. 

Les fenêtres avaient été fermées et la 

salle était illuminée au gaz. Ce qui ajou-

ait encore à îa beauté du spectacle. 

A la tête des quatre grandes tables et 

placée sur une eminence se trouvait celle 

des hauts dignitaires de l'Eglise et de la 

Magistrature. Sa Grandeur Mgr. l 'évêque 

de Montréal présidait ayant à sa droite 

Sa Grâce Mgr. l 'Archevêque de Québec, 

M. le P r . Trudel, représentait l'associa­

tion St. Jeau-Baptis te , Mgr. Rapp, l 'Hon. 

juge Prummond. Mgr Farrell , évéque de 

Kingston, l 'Hon. juge Monk, Mgr. Cha?. 

LaRocque.évêoue de St. Hyacinthe, M. le 

juge Berthelot ; Mgi Langevin, évêque de 

Rimouski ; l 'Hon. Ls. Archambault , M. 

Judah , président de la Banque d'épargnes 

et le Rvd. M. Quintal ; 

A sa gauche l 'Hon. juge Coursol, Maire 

de Montréal ; Sa Grâce Mgr. Lynch, ar­

chevêque de Toronto, MM. Howley, pré­

sident de la société St. Patr ice, Mgr Gui-

gues, évêque d 'Ottawa ; l 'Hon. juge 

Badgley, l 'Hon. juge Mondelet, l 'Hon. M . 

C. de Beiucherville, Mgr . Wadams, évêque 

d'Ogdensburgh, M. le Sénateur Armand 

et M. C. S. Cherrier. 

Les tables étaient surchargés des mets 

les plus délicats, commme on peut en juger 

par le menu suivant du diner. 

UEXC DU BANQUET. 

Viandes froides et ornées. 

H u r e s de S a n g l i e r à la C h a s s e u r , G a l a n t i n e 
d e P o u l e t t e Tuffé à la D u c h e s s e , F i l e t d e V e a u 
e n A s p i c , L a n g u e s de B œ u f G l a c é e t D é c o r é e s , 
P a t é de F o i e s d e V o l a i l l e a u x T r u f f e s , M a y o n a i -
se d e H o m a r d , R o n d e d e B œ u f G l a c é à l a G é l é , 
A s p i c de V o l a i l l e , M a y o n a i s e à l ' I t a l i e n n e , A s ­
pic d ' H u i l e s k la M a r e e h a l , B é c a s s e s e n B e l l e -
v u e , S a l a d e à la R u s s e , P a t é d e P e r d r e a u x a u x 
T iu f f e s , G a l a n t i n e de D i n d e à la P r i n c e d e G a l ­
les , J a m b o n de C i n c i n n a t i à la P a r i s i e n n e , S a ­
lade C a n a d i e n n e . 

Rôtis. 

Cotes d e Bœuf, D i n d o n s F a r c i , Quar t i er s d ' A ­
g n e a u x , B é c a s s i n e s , P e r d r e a u x , C a n a r d s N o i r s , 
P o u l e t t e s de G r a i n . 

Hors <T Œuvres. 

O l i v e s E s p a g n o l e e , C a t s u p de C h a m p i g n o n s , 
M a i i n a g e M e l a n g e , Horse-radish S a u c e , C h u t ­
ney Sauce , C h o u x M a r i n e s , B e t t e r a v e , C h o w 
Chovr, P i c a l i l i . 

Entremets Sucrée. 

Gelée a u x F r u i t s , B l a n c M a n g e a u x A m a n d e s 
X u g a t s a la C h a n t i l l y , C h a r l o t t e R u s s e D é c o r é e , 
M a c é d o i n e de G é l é e , G r è m e à l ' I t a l i e n n e , M a c e -

! r o n s , G e l é e a u M a r e s c h i u o , G a t a u x si l a S u i s s e , 
| Gelée a u R u m , P y r a m i d e s de R a i s i n de Serre , 



Pyramides d'Oranges, Biscuits Décorés, Mot-
tots, Pyramides de Coco, Pyramides de Maren-
gues , Pyramides de Macarons, Biscuits de Sa­
voy, Gateaux Montés Ornées. 

Patisseries. 

Tartes de Pommes, Tartes de Fraises, Tar­
tes de Citron aux Maraga, Petite Bouchée de 
Grozeilles, Petite Bouchée de Prunes, Petit Paté 
aux Mines, Tartes aux Atécas, Pâtés Parisiens. 

Fruits et Désert. 

Haisins de Serres, Oranges, Puires, Pommes, 
Amandes, Noix Mélangées, Raisins de Malaga, 
Figues, Prunes. 

Vins. 

Sherry, Sauterne. 

P e n d a n t le b a n q u e t les m u s i c i e n s exécu­

t è r e n t u n e t rès-be l le c a n t a t e d e cii c o n s t a n ­

c e , c o m p o s é e p a r M . 0 . P e l l e t i e r , o r g a n i s t e . 

Q u a n d t o u s les c o n v i v e s e u r e n t s a t i s f a i t 

l e u r a p p é t i t e t fa i t h o n n e u r a u d î n e r , M . 

C . S . C h e r r i e r se leva p o u r p ropose r la 

s a n t é d e l'épiscopat et du clergé canadien. 

M . C h e r r i e r p r o n o n ç a u n m a g n i f i q u e 

d i s c o u r s d a u s leque l il fit u n éloge m é r i t é 

d e s v e r t u s et d e s se rv ices d e l ' é p i s c o p a t e t 

d u c l e rgé c a n a d i e n . O n a d i t d u c l e rgé des 

G a u l e s q u ' i l a v a i t f a i t la F r a n c e : ce n ' e s t 

p a s avec m o i n s d e r a i son q u e l 'on p e u t d i r e 

q u ' i l a a u s s i fo rmé le C a n a d a . L e C a n a d a 

e s t u n p a y s e s s e n t i e l l e m e n t r e l i g i e u x et oe 

s e r a i t a m e n e r u n e r é v o l u t i o n d a n s les es­

p r i t s , d a n s les m œ u r s e t d a n s le g o u v e r n e 

m e n t q u e d e lu i en leve r sa fo i .Nous voyons 

d ' a i l l e u r s p a r ce q u i se pas se en E u r o p e où 

c o n d u i t l ' i m p i é t é : — a u x g u e r r e s e t a u x 

bouleversements s o c i a u x . L e s p r e m i e r s évê-

q u e s c a n a d i e n s é t a i e n t d e s s a i n t s e t d e s 

h é r o s , l e u r s s u c c e s s e u r s on t h é r i t é de l eu r s 

v e r t u s ; ils son t d ignes de l eu r s p rédéeos 

s e u r s . 

A u m i l i e u d ' e u x b r i l l e l ' é v é q u e d e 

M o n t r é a l , e t sa v e r t u es t si g r a n d e e t s i 

g é n é r a l e m e n t r e c o n n u e , ses se rv ices si émi -

n e n t s q u e t o u t le m o n d e , é v ê q u e s , p r ê t r e s 

e t l a ï q u e s se son t u n i s p o u r lui t é m o i g n e r 

l e u r s s e n t i m e n t s de r e spec t , d ' a d m i r a t i o n , 

d e r e c o n n a i s s a n c e e t d e d é v o u e m e n t . 

E n t e r m i u a n t , il gr inbhça la r é cep t i on 

d u t é l é g r a m m e s u i v a n t de Sa G r â c e Mgr . 

T a c h é a r c h e v ê q u e d e S t . B o n i f a c e . 

F o r t G a r r y , M a n i t o b a , 2 9 oet . 1 S 7 2 . 

A S. G. Mgr. Ignace Bourgel, éiêque de 

Montréal. 

R e s p e c t , a m o u r e t r e c o n n a i s s a n c e , en 
m o n p r o p r e n o m et en celui d u c lergé , des 
c o m m u n a u t é s r e l ig i euses e t des fidèles. 

L'ARCHEVÊQUE TACHE. 

M g r . de M o n t r é a l se leva p o u r r é p o u d r e 

nu m i l i e u d ' a p p l a u d i s s e m e n t s u n a n i m e s e t 

l o n g t e m p s r é p é t é s . I l e x p r i m a en t e r m e s 

pleins d ' onc t ion le p la is i r e t le b o n h e u r 

qu ' i l r e s s e n t a i t en se v o y a n t e n t o u r é de 

t a n t d ' ecc l é s i a s t iques et d e l a ï ques fidèles 

e t d é v o u é s à l 'Eg l i s e . I l p a r l a de l ' un ion 

s a l u t a i r e q u i do i t e x i g e r e n t r e le c l e rgé e t 

les l a i q u e s p o u r l ' a v a n t a g e d e la socié té , e t 

r emerc i a c o r d i a l e m e n t t o u s c e u x q u i 

é t a i en t v e n u s p r e n d r e p a r t à ce t t e démons ­

t r a t i o n . 

Sa G r a n d e u r d i t e n s u i t e les g r âces et le 

c o r t e g e episcopal se d i r i g e a ve rs l ' évèché 

a u m i l i e u des a c c l a m a t i o n s , e t c h a c u n re­

t o u r n a chez soi p r é p a r e r l ' i l l u m i n a t i o n d u 

soir . 

Celle-ci a é t é g é n é r a l e , b r i l l a n t e , supe r ­

be . D ' u n b o u t d e la ville) à l ' a u t r e e t d a n s 

t o u t e s les r u e s on n e v o y a i t q u e m a i s o n s 

r e s p l e n d i s s a n t e s d e l u m i è r e s , i n s c r i p t i o n s a p ­

p ropr i ées , express ions d ' a m o u r , d e r e spec t 

e t d e d é v o u e m e n t . Des mi l l i e r s e t des mi l ­

l iers d e p e r s o n n e s p a r c o u r u r e n t les r u e s 

u n e p a r t i e d e la n u i t . 

L a c i r c u l a t i o n était à pe ine possible 

d a n s les p r i n c i p a l e s a v e n u e s . I l s e r a i t 

difficile d e d o n n e r u n e l i s te complè t e d e 

t o u t e s les i l l u m i n a t i o n s . O n c o m p r e n d 

q u e n o u s n ' a v o n s p u p r e n d r e des no te s s u r 

t o u t e s , e t n o u s c r o y o n s q u e ce s e r a i t fa i re 

in jus t ice a u p a u v r e q u i a i l l u m i n é s u i v a n t 

ses m o y e n s si on p a s s a i t sous s i leuee sou 

n o m p o u r n e m e n t i o n n e r q u e le r i c h e q u i 

a m o n t r é u n d é v o u e m e n t éga l . Q u ' i l suffise 

d o n c d e d i r e q u e d e p u i s l ' évèché , le Sémi ­

n a i r e , les col lèges , les c o u v e n t s , les écoles 



— 13 — 

et les institutions de charité, jusqu'au plus 

humble toît du pauvre, partout on a riva­

lisé d'ardeur et d'enthousiasme. Jamais 

la ville n'a présenté un si beau coup-d'œil. 

A u souper à l'évêché, Mgr de Montréal 

a reçu le télégramme suivant de Rome : 

C'AKONICO P A R É , 

Montréal, 

Episcopo Marianopolitano ad preabyteratum 
quinquaginta abhinc annis promoto Apostol i -
cam Benedictioner» largitur Sumaïus Pontifes 
pieces fondit ut fidem in virtutibus multiplicet 
et fanstos annos impertiat Deux. 

DESAUTBLS. 

Rome, 29 octobre 1872. 

M . CHANOINE P A R É , 

Montréal, 

L e Souverain Pontife donne la Bénédiction 
Apostolique à l 'Evèque de Montréal, prêtre 
depuis cinquante années. I l fait des voeux pour 
que Dieu multiplie la foi dans ses vertus et lui 
accorde d'heureuses années. 

DESAUTELS. 

Rome, 29 oct. 1872. 

Dans la soirée, en présence d'un clergé 

nombreux, M . A . J. Boucher présenta 

l'adresse du chœur de musiciens qu'il di 

rige et donna un concert magnifique en 

l'honneur de la fête du jour. 

Liste des invités-. 

Les Archevêques de Québec et Toronto, les 
Kvèques d'Ottawa, d 'Hamilton, de Birtha, de 
st. Hyacinthe, desTrois-Rivière», deRimouski , 
d'Ogdensburg, Mgr. Rapp, ancien Evéque de 
Cleveland. 

L e maire de Montréal. 
Les Hons. Juges Drummond, Monck, Badge-

loy, Mondelct et Berthelot. 
Les Hons. C. de Boucherville, Président du 

Conseil, Ls . Archambault, ministre des Travaux 
publics. 

Dr. Trudel, représentant la Sociéié St. Jean-
Baptiste. 

M . James Howley , représentant la Société St 
Patrice. 

J. Doherty, Batannier du Barreau. 
C. S . Cherrier, E . C. R., Doyen du Barreau. 
Dr. Bcaubien, Président de l 'Ecole de Méde­

cine. 
Dr. Ribaud, Président de la Société Médicale. 
M . E. Lalonde, Président de l 'Institut M é ­

dical. 
J. A . Labadie, Ecr. N . P . représentant la 

Chambre des Notaires. 

R. Masson, représentant Mme. Masson qui a 
donné $4,000 pour un pil ier de la cathédrale 

Alf . LaRocque représentant feu 0 . Berthelet 
I qui a donné $4,000 pour un pil ier de la cathé­

drale. 
A lph . Desjardins représentant Dame V v e . H . 

Paré, qui a donné $4,000 pour un pil ier de la 
cathédrale. 

M M . H . Judah et E. Barbeau représentant la 
Banque d'Epargne. 

R. Bellemarre, Président de la Société de St. 
Vincent de Paul. 

O . Lagacé, Président de Société des menui­
siers. 

L . S. H . Huguct Latour, Ecr. M . P. repré­
sentant la Société Historique. 

J. B. Bourassa, Président de 1 Associat ion des 
Bouchers. 

R. P. Burke, Président de la société St. Pa­
trice. 

E. M'-rcier, Président de l 'Union St. Jacques. 
M . David, Président de l 'Union St. Joseph. 
C. De Lorimier , Président de l 'Union Catho­

l ique. 
B. Clément, Député de l 'Union de Prières. 
G . Drolet, Président de l 'Union A l l e t . 
M . Miller, Président de la Maitrise St. Pierre. 
Os. Dunn, Président du Cercle Catholique. 
J. A . Chapleau, Président de l ' Insti tut Cana­

dien-Français. 
Alf . Christin, Président du Cercle Canadien. 
G . LaRocque.Président de l 'Un ion St. Anto i ­

ne (Longueu i l . ) 
P . P. Martin, Préfet de la Cong, des Hommes 

de N . D . 
< J. Ringuet. 'Préfet de la Cong, du S. Coeur. 

N . St. Jean, Préfet de la Cong, de St. Bri­
gi t te . 

M . Boivin, Préfet de la Cong. Can. du Coteau 
St. Louis. 

J. Egorman, Préfet de la Cong. Irlandaise du 
Coteau St. Louis. 

M . De LaNaudière, Préfet de la Cong, de 
Jollette. 

O. Dufresne, Préfet de la Cong, de L o n -
gueuil. 

C. Galain, Préfet de la Cong, des jeunes gens 
du S. Cœur 

L e Collège de Montréal représenté par M 
T h . Messier. 

L e Collège de Ste. Marie, représenté par T . 
A ] lard. 

L e Collège de Ste. Thérèse représenté par M 
Boudrault. 

L e Collège de l 'AssomptionJ représenté par 
J. Jodoin. 

L e Collège Masson représenté par R . Lar i -
v iè re . 

L e Collège Rigaud représenté par B . Cam-
peau. 

Collège Joliette, représenté par A . Mar ion . 
Co l l A ge St. Laurent, représenté par H . M i -

gneron. 
L e Collég* St. Hyacinthe qui a présenté une 

adresse et une offrande par un des élève6. 
L ' E c o l e Normale Jacques-Cartier, représenté 

par J. O. Lusignan. 
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L'Académie Conrnerc'ale Catholique, par le ; 
Principal, E. Archambault. 

Collège Comm. de Longueuil, représenté par 
E . Moreau. 

Les Ecoles des Ecoles Chrétiennes, les chers 
Frères Hosea, Visiteur, Conal, Alphonse, Fla-
vien. 

Les Frères de la Charité, M. Schneider. 
Les Frères de St. Viateur, par les Frères Va-

deboncœur, Bélanger et Young. 
M. F. X . Lanthier, représentant les Tertiai­

res de St. François. 
Dr. Munro, représentant la Communauté de 

l'HÔteUDieu. 
C. A. Leblanc, représentant de la Congréga­

tion Notre-Dame. 
L'Hun. H. Starnes, représentant de la Com­

munauté des Soeurs Grises. 
Frs. Cassidy, représentant des Soeurs de la 

Providence. 
Dr. Grenier, représentant les Sœurs du Bon 

Pasteur. 
Dr. Chopin, represent int de la communauté 

du Sacré-Coeur. 
P. Lucier, représentant de la communauté 

Jésus-Marie. 
Dr. Rottot, représentant des Sœurs de la 

Miséricorde. 
M. Déguise, représentant des Sœurs Maria-

nites. 
Dr. Lefebvre, représentant des Sœurs de Ste. 

Anne. 
Dr. Millet,—La Noraie. 
Eustaehe Rouleau,—Ste. Anne du Bout de l'Ile 
F. Marchand,—St. Jean Dorchester 
James Murrry,—St. Colomban 
Dr. Laberge, M. P. P.—Ste. Philomène 
J. B. Mongenais, Ecr.—Kigaud. 

Et quelques autres invités. 

l i s t e s des délégués des différentes 
paroisses du diocèse pour assister 
au Banquet " des Noces d'Or " de 
Mgr. de Montréal. 

MM. Jean Ant. Leprohon,—Ste Em 
Kené Métras,—Laprairie. 
G. Prévost, N. P.,—Terrebonne. 
H. Filiatreault Ecr, M. D.—St. Timothée. 
Gilbert Hérard Marg. en ch—Ile Dupas. 
Pierre Hétu, juge de paix—St. Sulpice. 
J P Lantier, M P P—St Polycarpe. 
Ed Chagnon, N P Maire—Verchères 
P C Valois, Ecr N P—Pointe Claire. 
Emery Lalonde Ecr M P P—Ste Marthe 
W Prévost, Ecr avocat M P—St Scholastique 
Jos Lachaine, Ecr M D—Ste Adèle 
C A M Globenski, Ecr—St Eustache 
Jo6 Marion, N P Maire—St Paul l'Ermite 
F X Poupart,—St Philippe 
Jos Beaudin, Ecr Colonel—St Jaoq le Mineur 
Ls Lamarche,—Longueuil 
M Pierre L'Heureux,—L'Acadie 

Amable Brassard,—St Cyprien 
Albert Ouellet, Ecr Maire—St Edouard 
Jerémie Décarie,—N D de Grilce 
Narcisse Foret, Ecr Maire—St Jacq. l'Achigan 
Auguste Séguin, Ecr N P—Ste Thérèse 
Narc LeCavalier Ecr N P M P P—St Laurent 
L'hon Sinateur Ls Lacoste,—Bou'cherville 
J N Archambault Ecr M P Maire—Varennee 
C Germain, Ecr N P Maire—St Vincent de Pau 
Jos Boyer, Mavg—St Isidore 
Jos Thisdale, Ecr N P—St Clet 
P B Benoit, Ecr N P—St Hubert 
Col A Chartier Lotbiuière Harwood—Vaudreuil 
M A Riopelle, March am Marg—St Esprit 
M Moïse Mireault—St Côme 
Basile Piehé, Ecr Maire—Sault au Récollet 
Benj Bcauchamp, culti—St Herman 
Ovide Gauthier, Maire—Ste Anne des Plaines 
Geo Jules Beaudet, Ecr Maire—Coteau du Lac 
M Frs Bédard—St Rémi 
M Frs Hébert, Marg en char—St Urbain 
E L Normandin, Ecr N P—Ormstown 
J A Migneault, Ecr M I»—St Augustin 
Aug Brisson, Ecr M D—St Lin 
Ludger Robichaud, Maire—B Alphonse 
G F Baillargé—Les Cèdres 
MM Cayley et Haineault,—Beauharnois 
Louis Beaubien, M P—Coteau St Louis 
M Pierre Loyer,—Ste Beatrix 
Moyse Viau,—St Louis de Gonzague 
Jean-Baptiste Dupont, Maire—Chateauguay 
A B Papineau, N P—St Martin 
Ls Bélanger, Lt Col—St Martin 
L'hon. C. S. Rodier.—St Joseph da Montréal 
Cléophas Meunur, N P—St Antoine Abbé 
Basile Clouthier, Maire—St Sauveur 
Jos Kenturontie alias Delisle, chef—Sault St L 
Jos Viau, Marg en charge—St Hippolite 
Damase Thouin, Maire—St Calixte 
Jos Santoire, pour les Canad—St Jean Chrysos. 
Patrick Rooney pour les Irlan— 
William Hassan—Huntingdon 
Jean Ubalde Tremblay, N P—Lacolle 
Cyprien Allard—St Alexis 
M Ls Blain—Ste Julie 
Jeremiah Murphy,—Hinchinbrooke 
Jos Hamelin, Marg en charg—St Gab Brandon 
Félix Volignv,—Contrecœur 
Frs Beaudry,"Ecr Maire—Ptaux Trembles 
Arsène Lalonde, Maire—Ile Perrot 
Jos Vinet, Maire—Longue Poiute 
M. Placide Allard, marg. en charge,—Lachine 
John O'Neil, Cong. Irl.,—Lachine 
J McGowan, Préf.,comté Chateaug.,Ste Martine 
Ignace Longtin,marg. en charge,—St. Constant 
Firmin Dugas, Ecr., M. P.,—St. Liguori 
Calixte Dupras, Ecr.,—St. Vincent de Paul 
Jos. Oct. Leduc, marguillier,—St. Basile 
J. 0. Cusson, C Bpt., marg.,—St. Frs. de Sales 
Alex. St. Jean, marg. en charge,—Repentigny 
Michel Marsil, marg. en charge,—8t. Luc 
Moïse Lépine, maire,—St. Théodore 
Frs. Beaudry, Ec.maire,—Pointe aux Trembles 
Narcisse Marion, Ecr., N. P.,—Ste. Sophie 
C. C. Lajeunesae, mared., maire, Ste Marguerite 
J. B. Lef. de Villemure,Ecr., N. P., St. Jérôme 
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Cyrille Jodoin, cult ivateur,—St. Bruno 
L. H. Masson, Ecr., —St. Zotique 
G. Hahv, Ecr., M. P. maire.—Joliet te 
L 'Hon . F Lemaire, Cous. Log.,—St. Benoit 
J . B. Bourgeois,—Itigaud 
Urbain Lippe, Ecr. N. P.,—St. Jean de Matha 
Pierre Bohémier ,—Ste. Agathe 
Nap . Bolduc,—St. Damien 
A u g . Généreux, marg. eu charge,—St. Thomas 
J ean Félix Brière,—Ste. Monique 
Ol. Bergevin, cult ivateur,—St. Et ienne 
A n t . Boissonneault,—St. Valentin 
Michael Bannon,—Hunt ingdon 
F . X . Girard. M. D.,—Ogdensburgh 
Narcisse Lérac, marg. en charge—St. Just ine 
David Desrochers, E. N . P.,—St. ffanvier 
J o h n Kelly, Ecr. N . P.—St. André 
Arsène Piquette, marchand,—L'Epiphanie 
Hercule Roberge, marg .—St . Cuthbert 
Daniel Muuro,—Ste. Brigide 
F H. McKenna,—Ste. Aune de Montréal 
L 'Hon . Jus. Armand, séuat .—Riv. des Prairies 
L 'Hon. Siméon Morin,—Lavaltr ie . 
L . Lévéque, Ecr. N. P.—Ste. Mélanie 
Léonard Bérard,—St. Barthelemi 
Benjamin Geoffroy,—St. Ambroise 
J o s . Racette, maire,—Ste. Ju l ienne . 
Marc Charles Dépocas, ex-maire,—Ste. Cécile 
Wi l l iam Wall ,—8t. Gabriel . 
E . H. Frechet te , l ieut.-col. ,—Chambly 
Dr. Jos . Lenoire,—St. Henri des Tanneries 
J . M. Pàqnin, Ecr. M. D.—Ste. Gonevieve 
N . Villeneuve, marg . en charge,—N. Dame 
Isaïe Forest, anc. marg.—St. Roch l 'Achigan 
Casimir Valiquette, Ecr. ,—Ste. Dorothée 
Ovide Leclcrc, N. P.—St. Joseph du Lac 
Dieudonné Denis,—St. Norbert 
Dr . McMahon,—Ste Rose 
Prosper Brissette,—Ste. Elizabeth 
P . Coutu,—St. Fe l ix de Valois 
Alexander Daly, —Rawdou 
P Brady,représcutant les i r land.—St.Antoine A 
Al . Archanbault , Ecr. Av.—L'Assompt ion 
Amable Jodoiu,—St. Jacques de Montréal 
A. E . Arneault , Ecr. N . P.—Sherr ington 
A. Marion,—St. Anicet. 
Hippolyte Deearie,—Hochelaga 

D E U X EPOQUES. 

Dédié à Sa Grandeur Mgr. Ignace Bourget 

Second évêque de Montréal. 

1822. 

Sous les sombres arceaux de l 'Fg l i se Sacrée, 
Tou t prend un air de fête et comme à l 'unisson 
Les cloches font sonner leur joyeux car i l lon. 
A u pied de la chapelle;à Jésus, o o n s t i c r é e , . . . 
Un jeune homme à ge"uon& î n u i m u i ' e : vrap; 

• [ptiéje: 

De ses v ingt trois p r in temps sa tè te toute flére, 
Pourrait dans nos salons briller avec succès ; 
Ses talents au pouvoir lui donneraient accès ; 
Mais il renonce a u m o n d e . à ses plaisirs frivoles 
A la gloire, aux honneurs , à toutes les joies 

[folles, 
A notre Sainte église il a voué son cœur ; 
I l cherche dans sou sein la paix et le bonheur ; 
Il veut à Jésus-Christ donner toute sa vie, 
Et laisse aux ambi t ieux tous ces bien qu 'on 

[envie. 

Mais voici que soudain il marche vers l 'autel , 
C'est le jour désiré ! le momen t solennel ! 
Les mains du vieux prélat pui préside au Saint 

[lieu 
S'abaissent sur sa tè te et versent le St .Chréme. 
Eperdu de bonheur dans cet instant suprême, 
Tremblan t il se relève. Il appart ient â Dieu. 

1 8 7 3 

Cinquante ans sont passés ! Nous sommes loin 
[de l 'âge 

Où l 'ardent néophite . au pied des saints autels , 
Offrait au Tout-Puissant , dans des vœux éter-

[nels 
Sa foi et ses serments avec tout son courage. 
Le jeune et doux lévite est au jourd 'hui v ie i l ­

l a r d ; 
Ses cheveux ont blanchi ! Les t ravaux et les 

[viei l les 
Ont terni ses couleurs autrefois si vermeil les ; 
Car dans chaque infortune il a voulu sa par t . 
Et depuis dix lustres, conservant dans son âme, 
Pour l 'Eglise et son Dieu la m ê m e ardente 

[flamme, 
Le vieux soldat du Christ, fidèle à son drapeau, 
Sur la brèche, debout, veille sur son t roupeau. 
Dans ces t emps de malheur , de doute et de fai­

b l e s s e , , 
Dans ce siècle sans foi, tout rempl i de bassesse, 
0 spectacle subl ime ! 0 consolant contraste ! 
Au pays du soleil, comme au ciel des frimats, 
Vovez ces deux pasteurs, dignes et saints prè-

[lats, 
Qui depuis c inquante ans, sans orgueil et sans 

[faste, 
Avec la même ardeur vei l lent sur les deux 

[mondes , 
Et donnent le pardon aux at taques immondes ! 
Au saint du Vatican, salut ! trois fois salut ! 
A Vous,ô Monseigneur, à Sa Grandeur, salut ! 

Du hameau, de la ville, accourez tous fidèles ; 
Sonnez clochers et tours ! aux fêtes solennelles, 
Venez jetines et vieux ! Venez, venez encor ! 
N o ë l ! Noel ! chantez ! Courez aux noces d 'o r ! 
Et q u ' u n cri d'allégre6se mon tan t jusques au 

[ciel, 
I n i s s e tous nos c eurs au pied de l 'E terne l ! 

LBON L E DœuiLE, 

. A ^ t r é à l ; 2.3 octobre 1872. 
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